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liturgique, en se servant, s’il y a lieu, d’un livre. Ceux qui 
récitent cette prière avec leurs élèves, soit à l’école, soit à l'égli
se, auront soin d’omettre les mots “ et à vous, mon Père ”, 
puis “ et vous, mon Père ”, vu que cette récitation n’est pas 
liturgique. . J. d.

L’INITIATIVE D’UN JUGE AMERICAIN

Un juge de Chicago, M. John Stelk, avait à juger dernière
ment quelques chauffeurs d automobiles coupables d’excès de 
vitesse, parmi lesquels figurait une femme-chauffeur. Tous 
s’attendaient à une amende plus ou moins forte. Mais voici 
quelle fut la sentence du juge: ‘“Pas d’amende. Mais les 
agents vont tous vous conduire à la morgue, et vous y verrez le 
cadavre d’une enfant écrasée par l’un de vos semblables. ” — 
C’était bien américain !

Le châtiment commença aussitôt. Dans la salle froide et 
basse où on les pousse, brusquement, le gardien découvre le 
corps déchiqueté d’une pauvrette : jambe gauche broyée, bras 
à demi-arraché, plaie béante à la tête... “ Cette mignonne, 
explique-t-il, a été tuée par un fou, chauffeur comme vous, 
qui a jeté sa voiture à une vitesse de 70 kilomètres à l’heure, 
sur un carrefour, à l’heure de la sortie des écoles... ”

La watt-woman veut fuir: une implacable main la ramène 
devant la victime. — 1 * Mais, mon Dieu, supplie-t-elle, laissez- 
moi m’en aller! Cette fillette à l’âge de la mienne. Si c’était 

I elle! ” On devine la scène tragique, macabre... Tremblants et 
haletants, ses compagnons demandent, eux aussi, qu’on leur 
épargne cette affreuse confrontation.

La leçon a été profitable, paraît-il, car, en reparaissant de
vant le bon juge, les inculpés jurèrent qu’ils étaient guéris, à 
tout jamais, de la manie de la vitesse...

Et depuis lors, c’est-à-dire depuis quelques mois, on ne 
s’écrase plus à Chicago... dit-on !


